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Apres les travaux 
du Comité Confédéral National 

des 3 et 4 Avril 

Dans le cadre des actions 
unies de Nantes et du 
département pour les 
revendications 

Réunion élargie., 

de la Commission Administrative 
D I M A N C H E 20 AVRIL - Bourse du Travail de NANTES 

Salle H. MfiRIOT - 1er étage 

de 8 h 30 à 13 h. 

- avec à l'ordre du jour -

- Les luttes ouvrières dans le département et les problèmes 
d'organisation. 
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Act ion- Revendicative 

AMPLIFIONS PARTOUT LA LUTTE AU COUDE A COUDE 
POUR UN 1er MAI D'UNITE D'ACTION 

Dane notre département d< 
sants mouvement unis ont 
les revendications. Tous 

pui s-
lieu pour 
les militants 

ont les yeux attiras par ceux qui 
se développent en particulier dans 
la Région Nantaise. 

- LA LUTTE DES TRAVAILLEURS -

A NANTES, les métallos, les 
traminots, C.G. T.-CF. T.C.-P.O. -inor-
ganiscs exercent ensemble et par des 
moyens choisis par eux, leurs pres-
sions sur le patronat et les Pouvoirs 
Publics. 

A NANTIS encore, les charbon-
niers, les' dockers, par de puissants 

débrayages luttent aussi pour l'aug-
mentation des salaires, ainsi que les 
300 gars du Bâtiment de l'Ile Chaviré, 
Enfin, les métallos de Châteaubriant 
arrêtent toutes les heures supplé-
mentaires, tandis que les milliers 
d'ouvriers de PENHOET, refusent de 
payer la majoration des transports 
de la BRIE RE. 

SES ENSEIGNEMENTS 

Le premier fait qui se dégage 
de ces mouvements, c'est que, les 
travailleurs se rendent 
parfaitement compte que, 
leur situation s'aggrave 
encore davantage avec la 
politique de PINAY et 
qu'il s'agit bien là, d' 
un renforcement de la po-
litique de guerre et anti< 
ouvrière, par la venue au 
pouvoir d'un homme du haut patronat 
Français. C'est en effet cela,et cela 
seulement le fait nouveau de ce gou-
vernement. 

Pour la première fois, ils com-
prennent avec force que le problème 
de leurs salaires, ne se limite pas, 
quand à son règlement aux patrons et 
aux syndicats, mais qu'il dépend essen-
tiellement dans les conjonctures ac-
tuelles, de la politique gouverne-
mentale. 

Ceci, c'est trouvé caractéri-
sé lors de la puissante manifestation 
des métallos Nantais, le Jeudi 3 Avril 
à la Foire Commerciale; lorsqu'au coude 
à coude, face aux C.R.S., au préfet et 
au Ministre MO RI CE',, les travailleurs, 
les dirigeants C.G. T.-CF. T.C.-F.0. -
crièrent ensemble à s'en faire éclater 
les poumons : " A bas PINAY ! Nos 15$ ! 
L'échelle mobile ! ". 

Le deuxième fait, c'est que 
la lutte est dure. Effectivement le pa-
tronat ayant placé un des siens à la 
tête du Gouvernement, entend le^soute-
nir avec le maximum d'efficacité, consi-
dérant qu'il se trouve ainsi âans la 
bonne voie, pour"plumer" les travail-
leurs. 

ont estimé 
Les milliardaires américains 

C. Morin 
Secrétaire Général 

de 
L'Union Départementale 

qu'il était nécessaire 
d'imposer à la France» 
des dépenses de guerre 
encore plus lourdes. 
D'après les estimatic: 
officielles, il s'a-
git de 1.4DC milliard" 
minimum ! 

Pour cela, il faut voter la 
réduction des crédits civils, bloquer 
les salaires et pensions, s'opposer 
à l'échelle mobile, et imposer à ' u\.e 
manière générale des mesures écono-
miques et sociales contraires aux 
intérêts des travailleurs et au Pays. 

FAURE, il n'y avait qu'une 
Après les échecs de PLEVEN -

forme 
nouvelle de Gouvernement, s'appuyant 
directement sur une majorité réaction-
naire et fasciste, qui pouvait tenter 
de s'engager dans cette voie. D'où 
l'homme du grand patronat PINAY au 
Gouvernement; d'où le soutien dans les 
votes, des voix des fascistes du 
R.P.F. Par lâ s'expliquent également 
les mesures de repression employées à 
la S.N. C.A.S.O. de St. Nazaire,de 
Nantes et ailleurs. 

Enfin, le troisième fait qui, 
se dégage des actions de s travailleur° 
de Nantes, c'est que, malgré la du-
reté de la lutte, malgré la répres-
sion des Gouvernants et du Patronat, 
l'action revendicative continue à s' 
amplifier sur la base de l'unité 
d'action. _ 

Et le contenu de cette ifeiité 
d'action est d'une valeur encore 
jamais égalée dans notre département 
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dans ce sens que, les travailleurs 
prenant conscience de l'alliance du 
patronat et du Gouvernement élèvent 
le niveau de lour lutte,, .décident 
eux-mrmes des formes de leurs actions 
qu'ils adaptent, avec beaucoup de .bon 
sens à la situation' n'ouvertSi****" -

C'est ainsi, qu'à tout moment 
dans leurs entreprises et chantiers 
à,Nantes, ils ont, depuis le 5 Mars 
et continuent aujourd'hui, déjouer 
les manoeuvres du patronat. A chaque 
cas précis, ils engagent la riposte 
suivant les formes propres à leur 
entreprise. 

Los premiers résultats, c'est 
qu'ils créent ainsi, une série de dir\ 
ficultés importantes aux patrons et 
aux représentants du Gouvernement, 
et que ces derniers ont du accepter 
la. réunion de la Commission paritaire 

Ce sont là, des signes encou-
rageants qui témoignent de la force 
de l'unité d'action et des possibili-
tés que les travailleurs ont de bous-
culer les résistances patronale et 
gouvernementale, d'obtenir 1'augmen-
tation des salaires , l'échelle mobi-j 
le et de faire échec à la représsion. 

- POUR UN 1er MAI D'UNITE D'ACTION -

A la veille de la grande et 
vieille journée internationale ouvriè-
re, ces éléments affirment que l'uni-
té d'action peut et doit 0 renforcer 
pour s'affirmer dans des démonstra-
tions ardentes de tous les travail-
leurs, dans chaque localité du dé-
partement le 1er Mai prochain. 

A l'appel de la G. A, de 1' 
U.D. (diffusé en tract), dans chaque 
entreprise, les militants, du collec-
teur au dirigeant de la. Section syn-
dicale; tous les efforts doivent ten-
dre au développement de l'action sous 
les formes décidées par les ouvriers, 
tant près des Directions patronales 
que près de s Pouvoirs Publics. 

Ils doivent aller plus loin, 
c'est à dire jusqu'à l'action commune 
le 1er Mai, de tous les travailleurs 
de l'entreprise qui manifesteront en 
bloc. 

Il serait en effet anormal, 
qu'une coupure, qu'un arrêt d'une jour-
née se produise dans l'action unie 
à l'occasion du 1er Mai. Au contraire 
cette journée, doit être la 
traiien de la force de l'unité 
tion et permettre son développement 

démons-
d ' ac-

en vue d'actions plus larges et plus 
décisives. 

Ceci peut-être facilement atteintl 
dans la mesure où, dans chaque entre-
prise, l'on posera la question aux 
travailleurs et que l'on s'efforcera 
de la régler avec eux. 

QUe chaque militant sache bien 
que, les dirigeants départementaux et 
locaux des autres organisations, s' 
ils se trouvent dans l'obligation de 
faire des résolutions, reprenant les 
revendications de l'unit. n' accep-
tent pas encore pour autant, l'ac-
tion 
plus 

commune qui, permettrait d'aller 
vite à des résultats décisifs. 

En avant donc dans chacune de 
nos entreprise. Amplifions la lutte 
unie aucoude à coude et préparons 
partout un 1er Mai d'unité d'action, 
et ceci sans esprit ^sectaire, pas plus 
qu'avec l'intention de jouer un mau-
vais tour aux dirigeants chrétiens 
et P.O., mais simplement avec le souci 
majeur le développer l'unité d'ac-
tion, pour le succès de la lutte en-
treprise par la classe ouvrière de 
notre département. 

CM. 

LES MEETINGS DANS LE DEPARTEMENT -

Dans sa réunion du 5 Avril, la 
C.A.- de l'U.D. a fixé comme suit la 
liste des différents meetings qui se 
tiendront le 1er Mai dans le départe-

Localité 

NANTES 
Basse-Indre 
Coueron 
La Montagne 
Le ïellerin 
Châteaubriant 
Ancenis 
A bbaretz 

Orateur 

GAUDIN-MoRIN 
GARAND- DE ROCHE 
ROUSSELQT 
LE MASSON 
BARBOTEAU 
MARCHAND-JACQUET 
BARON 
PB ROI 

ment. Les syndicats des localités 
dont les noms suivent, peuvent donc 
dès eue possible faire connaître le 
lieu et heure de leur meeting, 

Localité 

NOZAY. 
Blain 
Plessé 
GUE ME NE 
St. Pazanne 
Cliss.on 
St. NAZAIRE 
Donges 

Ora t eur 

BLCT 
VIAUD 
SERA IN J. 
DUBREUIL 
PINSON 
LE MIL BEAU 
PICONNIER-BUSSON 
ROUAUD 



- 3 

Localité s orateurs 

Savenay 
Paimboeuf 
St. Brévin 
Le Croisic 

CASSIN 
U.L. de St.NAZAIRE 

 Localités 

La Turballe 
St. Joachim 
Pornic 
Trignac 

orateurs 

U.L. St.Nazaire 
ii u 

- LES MANIFESTATIONS SPORTIVES ET AUTRES -

Dans de nombreuses localités, les ca-
marades travaillent à mettre au point 
des manifestations sportives et autres 
pour le reste de la journée. 

A NANTES - A partir de 14 h. , grand 
gala artistique avec Lina 

MARGY, St. Granier et d'autres vedet-

tes. Le soir bal populaire 

A CHA TE A UFRIA NT - grande course cy-
cliste régionale de 80 kms sur cir-
cuit centre ville. Le soir bal popu-
laire. 
A ANOENIS - Match de football et 
bâT populaire. 

—00O00—-

LA'GREVE PATRIOTIQUE DU 27 MARS A St. NAZAIRE, ETAPE 
IMPORTANTE DE NOTRE ACTION CONTRE LE NOUVEL OCCUPANT ET 

CONTRE LE DECHARGEMENT DU MATERIEL DE GUERRE 

Répondant à l'appel de l'Union 
locale des syndicats C.G.T., plus de 
3'.000 travailleurs, gars du bâtiment, 
dockers, métallos, employés, gars des 
produits chimiques, fraternellement 
unis, ont manifesté contre l'occupa-
tion américaine et contre l'arrivée 
à'un bateau contenant du matériel de 
guerre. 

Nous pouvons dire que ce dé-
brayage a été extrêmement positif. Il 
a montré la volonté et la compréhen-
sion des travailleurs sur ce problème 
important. 

Pourquoi cette manifestation 
a-t-elle itJ possible ? 

Il faut le dire nettement; la 
position courageuse des dockers de 
Saint-Nazaire, les explications données 
aux travailleurs a permis la réussite 
de cette journée. Il est clair, qu'il 
faut de plus en plus qu'autour des 
dockers se rassemble la population et 
en particulier les travailleurs, afin 
d'engager d'une façon plus décisive^ 
encore la grande bataille pour la dé-
fense de la paix. 

Laisser les dockers seuls dans 
cette lutte, c'est se priver pratique-
ment des éléments les plus eonscients, 
pour que Saint-Nazaire reste un port 
Français au Service de la Paix. 

Le résultat de cette manifes-
tation ne s'est pas fait attendre. 

Aujourd'hui, les bateaux chargés 
de matériel militaire qui, devaient 
toucher le port de Saint-Nazaire sont 
".'tournés. Les journaux réactionnai-
res qui, hier chantaient victoire et 
qui avaient indique qu'il s'agissait 
d'une expérience, sont aujourd'hui 
muets. Gageons que cette expérience 
n'a pas été concluante pour le nouvel 
occupant. 

Pourtant, rien n'avait été 
négligé. Au mois de Mars, les camara-
des dockers pour la plupart n'avaient 
travaillé que 5 jours, c'était la mi-
sère dans les foyers. 

Après le voeu du conseil muni-
cipal demandant que du matériel soit 
déchargé dans notre port, on avait re-
cruté des ouvriers pour remplacer nos 
camarades dockers. Malgré cela, seul 
le déchargement de denrées diverses 
n'a été possible et une partie de la 
cargaison du navire a du être déchar-
gée dans un port allemand. Il faut que 
la solidarité autour des dockers s'or-
ganise et s'affirme pas seulement en 
paroles, mais en actes. Les patrons, le 
Gouvernement, les Américains, avaient 
espérer créér la scission au sein du 
mouvement syndical sur le port, le ma-
gnifique mouvement revendicatif à 

/ 
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3.00% qui a ou lieu le Vendredi 4 Avril 
i du Leur enlever toutes leurs illu-
sions. C'est pourquoi, ils en ragent. 

À la riunion du B.C.M.C. qui a 
eu lieu le 9 ^vril, les patrons ont 
refuse malgré les pétitions des ou-
vriers du port de redonner la carte 
professionnelle aux camarades sanc-
tionnés. Mais la lutte n'est pas finie 
la scission a été un échec pour les 
agents de l'étranger. Le nouvel occu-
pant est fixé, les cris de U.S. GO-
HOMME poussés par 3.000 poitrines de 

travailleurs au pied du navire amé-
ricain doivent retentir encore à leur 
oreilles. 

TOUS UNIS, lans leur syndicat 
C.G. T. les ouvriers du port et tous 
les travailleurs de notre départe-
ment, continueront la lutte pour 
l'amélioration de leurs conditions 
d'existence, inséparable de la lutte 
pour la Paix. 

M. PICONNIER 
Secrétaire de l'U.L. de 

St. Nazaire 
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CONTRE LA MISERE - LE CHOMAGE 

POUR UNE ECONOMIE DE PAIX 

CONTRE LE REARMEMENT D'UNE ALLEMAGNE REVANCHARDE 

POUR LE DESARMEMENT 

GRAND RASSEMBLEMENT REGIONAL A NANTES LE 25 MAI 

Le 25 Mai prochain aura lieu à 
"^'d.ILS, un grand rassemblement régio-
nal organisé par le Mouvement de la 
Paix de la Loire-Inférieure, Ille & 
Vilaine, Maine et Loire, Vendée, Sar-
the, Mayenne, Côtes du Nord, Morbihan 
et Finistère. 

Ce rassemblemFnt revêt une grande 
importance dans un moment où l'on 
ressuscite l'armée nazie dirigée par 
les criminels de guerre libérés. Au 
moment, où. la csurse des armements en 
France absorbe plus de la moitié du 
budget, tout en entrainant la paraly-
sie des industries de paix. 

C'est le chômage- qui se dévelop-
pe, pendant que les usines de fabri-
cation de matériel de guerre, les 
horaires sont portés à 59 ou 60 heures 
par semaine, en même temps que s'ap-
plique une repression à caractère fas-
ciste à l'exemple de la S.N.C.A.S.O, 
à NANTES, où l'on licencie pour délit 
d'opinion. 

Au moment où le Gouvernement re-
fuse aux travailleurs l'amélioration 
de leurs conditions d'existence, ainsi 
que Véchelle mobile en discussion 
depuis 9 Mois. 

Il appartient à toutes les orga-
nisations qui défendent les libertés 
et la paix, qui s'opposent aux chôma-
ge, de travailler d'arrache-pieds à 
faire de ce rassemblement, un rassem-
blement de masse. 

C'est également un point d'hon-
neur pour chaque militants de multi-
plier les efforts pour en assurer le 
succès, car c'est vrai, c'est la popu-

lation de Nantes et du département ai; 
doit être mobilisée ce jour là. 

Nous vous demandons de bien 
vouloir porter cette question à 1' 
ordre du jour :1e votre syndicat, afin 
que d'' jà les travaillcurs syndiqués 
retiennent la iate du 25 Mai en vue 
de leur participation. 

Nous vous suggérons de vous fixe 
les objectifs quant au nombre des 
participants de votre industrie, 
créant ainsi une émulation entre syn-
dicat,voir même entre entreprise, et 
que dans l'ensemble ^e nos syndicats 
jusque dans les plus petites locali-
tés, la volonti "les travailleurs 
s'exprime pour : 

- Arrêter la course aux armement 
- obtenir le règlement pacifique 

du problème allemand 
- mettre fin aux guerre s en coure 
~ assurer la sécurité et l'indé-

pendance îe notre pays 
- lui redonner une économie Je 

paix et le retour aux échanges écono-
miques et culturels entre tous les 
pays. 

Renforçons partout sur ces basec 

notre lutte pour la paix et le désar-
mement, ce qui facilitera grandement 
notre lutte revendicative. 

En avant, que les travailleurs 
de nos usines, chantiers-et bureaux, 
assistent par millierà avec le reste 
de la population au grand rassemble-
ment du 25 Mai à Nantes.. 

P. GAUDIN 
Secrétaire de l'U.L. de NANTE 



- PROTESTEZ DES USINES -

CONTRE L'EMPLOI DE L'ARNIB BACTERIOLOGIQUE 

La Résolution du 

Les déligués au C.C.N. réunis 
les 3 et 4 Avril 1952, indignés par 
1 emploi de l'arme bactériologique 
en/COREE et en CHINE par 1rs avions 
américains, font un pressant appel à 
la conscience de tous les travail-
leurs pour qu'ils condannent cette 
arme d'épouvante qui constitue une . 
menace terrible contrr nos vies, con-
tre l'humanité. 

Ils s'engagent à informer les 
travailleurs sur les faits criminels 
dont se renient coupables ceux qui 
utilisent la plus lâche et la plus 
monstrueuse des armes et à exiger 

C.C.N. 

leur châtiment comme criminels de 
guerre. 

Ils font appel à tous les tra-
vailleurs pour adresser des protesta-
tions à l'O.N.U. notamment à la Com-
mission du désarmement qui siège ac-
tuellement à l'ambassade des Etats-
Unis, au Gouvernement Français et 
par leur pression et indignation, 
imposer aux Etats-Unis la ratification 
et le respect de la Convention inter-
nationale du 17 Juin 1925, interdi-
sant l'emploi de l'arme bactériolo-
gique et pour la cessation de la 
guerre de COREE. 

 ooOooe— 

Recrutement j 
\ . . ■ 

UN EXEMPLE DE Nu S POSSIBILITES 

Aux Etablissements DUBO à 
Doulon, fabrique d'articles de caout-
chouc et de chaussons , il n'existait 
plus de syndicat depuis jlus de trois 
ans. Aucun syndique et la possibili-
té jour le patronat d'appliquer les 
salaires et les conditions de travail 
selon son bon plaisir. 

A plusieurs reprises les tenta-
tives pour faire pénétrer à nouveau 
le mouvement syndical dans l'entre-
prise ont échouées. 

Puis au début de ce mois, les 
travailleurs de cette usine, mécon-
tents de leur sort, ont manifesté par 
les débrayages, leur volonté de voir 
cesser la dictature patronale et aug-
menter leurs salaires. 

A l'issue d'une action revendi-
cative unanime, ils ont pensé avec 
juste raison, que leur lutte serait 
sans issue, s'ils n'appartenaient pas 
à une organisation syndicale et s'ils 
n'étaient pas conseillés, guidés et 
appuyés par celle-ci. 

Et tout naturellement, c'est 
vers notre C.G.T. qu'ils ont porté 
leur choix et ont mandaté 2 camarades 
pour que celle-ci vienne leur parler 
et les organiser. 

Déjà 40 cartes ont été prises 
et deux jours après était 20 nouvel-
les cartes qui étaient commandées. 

Ceci démontre deux choses que 
tout militant doit comprendre : 

1°) que des changements impor-
tants s'opèrent maintenant dans l'es-
prit des travailleurs. Qu'ils ne sont 
pas dupes du bluff de la BAISSE PINAY, 
qu'ils veulent des changements et qu' 
ils comprennent que, seule l'action 
organisée amènera ces changements. 

2°) que les travailleurs sa-
vent bien que, seule la C.G. T. est 
véritablement la seule organisation 
syndicale de masse, où tous les tra-
vailleurs ont leur place, que seule 
la C.G.T. est capable d'organiser 
l'action indispensable aux changements 
désirés et qu'elle seule est capable 
d'entrainer tous les travailleurs 
îans cette action. 

Les militants doivent com-
prendre que les travailleurs qui font 
confiance à la C.G.T. attendent de 
ses responsables, les conseils, 1'es-
prit de responsabilité, l'esprit d'ini-
tiative . 

Ils attendent que la C.G. T. 
leur montre l'issue de la voie à suivre 
le chemin de l'action et ils sont prêts 
à la suivre. 

Il faut que nos militants par-
lent aux travailleurs avec confiance, 
car les travailleurs ne demandent qu'à 
Leur faire confiance. R. BRUNA 

Secrétaire du Syndicat des In-
dustries Chimiques de Nantes. 
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- UNE MENACE TERRIBLE -
- SAUVONS LA PRESSE LES TRAVAILLEURS 

Sans doute est-il inutile de dé-
montrer le rôle que joue la presse 
dans le mouvement ouvrier. 

Or, dans le département,t'rois 
quotidiens sur quatre soutiennent la 
politique du Gouvernement PINAY, tout 
en s'ingéniant à semer le trouble 
chez les travailleurs. 

Plus les mesures prises sont im-
populaires, plus grandit le mensonge. 

, SAUVER LA PRESSE AU 

Aussi apparait la place considérable 
de la presse démocratique dans le 
combat pour la vérité. 

L'assemblée réactionnaire a pris 
des dispositions pour l'étrangler. 
Tribunaux, procès, amendes, sont le. 
lot commun à tous les journaux dé-
mocratiques, tel Ouest-Matin qui est 
gravement menacé. 

SERVICE DES TRAVAILLEURS 
Nous nous réjouissons de la déci-

sion prise par le C.C.N. Désormais la 
V.O. est l'organe officiel de notre 

C.G. T. 
Mais comme Ouest-Matin, 

est en danger. 
la V.O. 

SANS DELAI NOUS DEVONS 
- Souscrire et faire souscrire des 

milliers de francs 
- Augmenter considérablement le 

nombre de lecteurs.- Les fauteurs de 

guerre et leurs agents gouvernementaux 
veulent imposer le silence pour ac-
centuer la misère et précipiter le mon-
de dans une 3ème catastrophe. 

L'ARGENT DES TRAVAILLEURS LES METTRA EN ECHEC 
Mais rarailélément à cette mesure 

d ' or-
militants. 

Créons l'émulation autour de 
nous. Collectons,' diffusons sans répit 
pour assurer la vie et le développe-
ment de cette arme des travailleurs, 
la Presse Démocratique. 

—--ooOoo 
LA V.O. DEVIENT LE JOURNAL OFFICIEL DE LA C.G. T. 

d'urgence, il est indispensable 
ganiser méthodiquement la diffusion. 
La V.O. doit connaître un essort con-
sidérable dans la. mesure où, elle fera 
l'objet de l'attention de tous les 

Cette décision pose des problèmes 
d'organisation dont voici les bases es-
sentielles d'après l'expérience de 30 
années de travail: 

Tenant compte que la diffusion de 
la V.O. et des autres organismes syn-
dicaux fait partie intégrante de cha-
cune de nos luttes, qu'elle représente 
une aide puissante pour les organisa 
tions syndicales,il est désigne au sein 
de chaque collectif de direction un 
responsable plus particulièrement char-
gé de cette tâche. La diffusion doit 
Être inscrite comme L'un des points dé-
cisifs de la c-cnqufHe ^des masses, à 
l'ordre du jour des réunions syndicales 
aux différents échelons. 

Les diffuseurs sont Les défricheurs) 
de l'organisation syndicale et non des 
marchands de journaux. Ils ne peuvent 
s'occuper sérieusement de plusieurs 
journaux et doivent être soutenus dans 
leur tâche difficile par l'organisation. 
LES FINANCES - La Vie Ouvrière est cons-
titué F eh~~15ôci:5té anonyme et son admi-
nistration est indépendante des syndi-
cats et de la C.G.T. Cependant celles-
ci ont pour tâche de contrôler de façon 
permanente la comptabilité et de les 
aider. 

La ristourne revient au moins en 
partie aux camarades qui assument ef-
fectivement les frais et incidents de-
là vente. 

L ' INFORMATION est transmise à la 
V.O. par le canal du"correspondant" 
sous la responsabilité du collectif 
dirigeant. 

LES EFFORTS de la diffusion sont 
orientes vers cet objectif :"pas 
d'entreprise (ou partie d'entreprise)" 
sans diffusion. 
soit normalement à l'intérieur par 
L'organisme intéressé 

soit en cas de difficultés particu-
lières de l'extérieur par les soins 
de l'Union Locale ou de l'entreprise 
le plus apte au parrainage. 

L'un des bons moyens pour at-
teindre cette réalisation est de 
veiller à réduire la fluctuation 
des centres de diffusion. 

L ' imprimeur-Gérant 

M. PASTIER 


